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VEILLEE DI ARiVIES AU KATAN GA 

Declaration de Son Excellence Monsieur Gabriel KITENGE 

Ministre de l 'Information ; 

Compatriote s Katangais es et Katangais, 

Revoici decembre . 

Conune des trompettes de cuivre sur un champ de ba taille 7 de­

cambre, dont le seul nom a fait vibrer le monde d ' un heroisme 

et d 'une glo ire ressuscitant les heros d ' epopee . 

✓ 

De cembre, qui vi t TSHOIIIBE tenir en echec l a plus grande coali­

t ion mondiale . Qui fi t Elisabethville plus i rnmortell e qu 1 Auster­

litz et ses trois empereurs. 

Oui, revoici decembre, et le moment est venu pour le Ka tan6a 

de faire entendre sa voix au monde , af i n qu ' il sache, qu ' il con­

naisse, qu 'i l vienne voir le bonheur et l a Pa i x de ce so l sacre 

dont demain peut-~tre, l es merccnai res de l ' ONU auront f ait une 

terre de deso l ation , de ruines et de mort . 

Et dans l 1 Histoire, a j amais, s er a ecrite en l ettres de s ang, 

celle du Ka tanga . De ces heures historiques que nous vivons , je 

veux faire un mes sage universel . Caril ne seTa pa s dit que vo­

tre Ministre de l ' Information ait laisse travestir ou cacher une 

verite et des faits, d ' autant plus tragiques que c ' est a notre 

lutte, a notr e resistanc e d 1 aujourd 1hui, que d ' autres pays d 1Afri­
qu e devront leur sort de demain. 

Paradoxe peut-~tre, mais certitude ineluctable. 

Peuples d I Afrique , j c~ vous appelle . Et cet appel monte vers 

vous du coeur meme de ce continent tant a ime ~ le Katan ga . 

Il y a cent ans , cent ans a, peine , lo gr and explora teur du Tan­

g2nyka 1 BURTON, terminait un ouvrage par co t t o cons t a t a tion l api­

daire : "L ' Afri qu e ba i gne dans son sang •.. " 

Deux ans apr es son indep endance, le Katanga , c0rne de toutes 

parts, occupe par des milli ers de merc enaires venus des quatr e 

coins du monde , a ttaque a ses frontieres , le Ka t anga mena ce do blo­

cus economi que , de f amine e t de misere , ris que a nouveau de ba i­
gner dans son sang . 

Il y a cent ans , l a t erro de nos an cGtr Gs s emblai t fr appee de 
l' o.:ntique mal edi ction de Cham . 

- "Tout etre humain , ecrit l ' historien CORNET, eta i t a lors et l b.­
bas, un etre tra que , Par la nature et parses creutur es , par 1 ~ 

foret et par les E:aux , par l a secheresse et par l a torna do, par L _1 

f amine et par l a maladic 9 par l a coutume et s es terriblo s epreuvus y 

par l es forc es mys t eri euses que declen chaient devins, s orci ors , 

fe ticheurs, par se s sembl ables, par ceux de s a pro pre tribu , de son 

propre clan, de s a pro pre famille •. . . 



• . . . I . .. 2 . 

Les morts eux-momes Gxigeaient leur :part de sang 0t d ' horreur . 

Los., funerailles s ' acc orn.:pagna ient dE: tragiques sacrifi cos hmm1ins . 

Et l a nuit, dans les tenebres enfumeos des casos , Jes ombres male­

fique s guettaient encore sur les fronts dGs do rmeurs 1 une sueur 

d ' angoisse . . . ". 

Et pourtant , la mosurc n ' etait :pas L son comble. Car l e fleau 

de l a traite hurna i no devait encore s 1 abattro sur les ep aulGs de 

nos a i eux , :par lG truchement des Ars.bes : sangs mtles ou metis, 

Arabes de Mascate ou d ' a illeurs, sultans ou cheffa illons 1 interm:­

di a ires ou rabatteurs , mercenaires ou :portour s , ils sc rairen t ~ 

6t endre le the~tre de l a filort et de la desolation . 

Ce rebut de l ' humanite, fran chissant l a barri ere dos Grands 

La cs de 1 1 Afrique Centra l o , a:ppor t a tro is choses qui , p endant pres 

d ' ~n demi s i ecl e, vont dominor l ' histoire de nos contrees ~ l e 

carcan , le fouet et la :poudre . 

- "Decides a tout ,- ils sont ca:pables des :plus abominables forf aits 

pour se :pro curer ces deux richesses si i ntimement l i ees a cctte 

s or,1bre e:poque ~ l ' ivoire et · l ' esclave . L ' esclave portan t l ' ivoire 

s t l ' ivoire creant l ' esclave ! . . . II 
Vint le regi8e colonial . 

S ' il suppri ma on gros les a trocites de l ' er e :precedente , s 1 il 

nous a:p:porta dans ses bagages le plus :precieux patrimoine de l ' hu­

mani t e ~ le Christianisme, s ' il multiplia le s routes , les hopitaux~ 

les ecoles , il n e p2rvint pas pour autant a e t ancher cette soif 

dont 1 1 Africa in portai t en lui depuis si longtemps l a brulure ~ l a 

soif do la digni t e d ' ho:mrno LIBRE ET INDEPENDANT ~ 

Un coloniali sme ehonte sc rua au pillage de nos res s ou.rces n ;J.­

turclles . Et il n ' s st pas jusqu ' a certains grands de co monct c, qui 

cmx- memes , sc deshonoreront po.:r l a crea tion dG toutc s sortcs de 

.monopoles dans otte Afrig_ue , no t amrnent l ' i voir e et lu caoutchouc , 

re col tes au prix de; l a f a tigue , de l a sueur , de l o. ;.wrt clc no s 

percs . 

A la vcmte de l 1 homme :par l ' hornmo, au trafic de l ' horn.1ue par l ' 

nor1u1.G, sc subs ti tua l ' exploitat i on dG l ' h omme par l ' hournc . 

Nous sornmes contemporo.ins de cette ere ou l ' honnc;tr o tra va il­

leur9 ou le pacifique proletaire devait sc contonter d ' un minimum 

strictement vital au profit d 1une caste privilegiec et ded&iGn0us 0 1 

jusg_u ' au jour ..• 

Oui, jusqu I au j our ou , sur des siecl es de souffr::::mc 8 , ou. sur c c 

poupl c "ass i s , cor~ne di t le pro pheto Za charie, El 1 1 o:nbrc de l c.. 

mort" , s e levo. l ' auro r e benio et ro.d i euse do 1 1 I NDEFENDANCE . 

Le soleil de l ,2 li berte inonda i t l ' Afri g_ue contra le de son vru.i 

jour , et clans leur coeur , des homme s sent0,i ent s ' epanouir :pour lc1 

promi er e fo i s, l e bonheur d ' esperer vi vre houreux et pai si blc;s sur 
1 t , , d eurs orres geuereuses , ·ans l o, joie~ l o. serenite, 1 ' hc.crrn.o n i c , 

'- .... I . . ,, 
.. 
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partageant leur t emps entre le m~l G eff ort du travail , l ' adoration 

d ' u~ Dieu enfin clement , 1 ~ chas se 1 l a pechc, l a rever i e et les 

danses . 

Helas, trois fois h elas , cet espo ir dovait ctr e de9u I 

Tell e une hydr e monstrueuso et i mplacable, les Eta ts-Unis d ' Ame­

rique deva ient profiter du differend Ka t 2nga-Leop oldvi lle p01,_r en­

serrer l ' un et l ' autr e de leurs tent a cule s puissant s : etreinto ·mor­

telle ou. se debat encore lo Ka t anga pour echappor i::L 1 1 asphyxio et 

au l:lGUrtr e fro i den1ent premedi t e; etreinte t rompous c , bai sor do Ju­

das , ou. Leopoldvill e pass e , consciem:.:nent ou non, d e l ' Independancc 

au colonialismo economique integral, a l a sujet i on i nte 6ralo 1 DE 

L ' AUBE DE L.b. LIBT£RTE AU CREPU SCULE DE L ' HONNEUR . 

Faut-il ci ter cc preciser le cas des licences d ' i mportat i on , 

sympto~natique du neo- colonia l i sme dG l a grosse industrie america ine? 

Tirant par t i de l ' importance de l a contri bution des Eta ts - lini s 

au financement de 1 1 0NU 1 Manhattan a pose ses conditions a l ' octroi 

des licences d 1 importat ion au Congo . 

C ' crnt ains i que l ' on p out, a Le opoldville, se procurer tres faci -­

l ement ... tout ce qui provi ent de s Et a ts- Unis , e t qu ' on est dernuni 

de t out ce qui n ' est pas "Ma de in U. S . A.". 

Il on resulte une penurie effra y a n t e de choses de toute premier e 

n e cessite, qui nc se trouvent qu ' au marche no ir, grnce au traf i c 

base sur les i mportat ions en provenance de Br a zzavill e . 

Da n s l a Republiquc du Congo- Leopoldville , l es choses vont si 

loin quc tout recemrnent on ne po-c~vai t p l u s se :procuror de sucro en 

morcoau x , ni de lo. bi erG y c ec i parcc que l cs i mporta teurs d ' ernbo.1 -

lu.gcs en ::;art cm pour sucr c.. 0t ceux do capsulE::s pour bou tcillcs 9 - lh; 

p:J.rvon uicnt rz;..s ,N obtonir de licence s d ' i mportat ions . 

COMQI;NT n e pas e voquor, en voyo.nt Leopoldvill e economiqucmun t 

C ' -i ·,--,tu·r ,r, ·,-~l ~ 9 r,1enott 6 p :.:.r l cs Ete,ts - Uni s d. ' A.r;:iriei_uc 9 L, tsnt.:~t i on u.c 
J 6sus p8..r Sa tan -" J G t G donnero.i tout ce q_ue tu veux 9 a, concli t i on 

quo tu tombes a genoux c t qu e tu m' adores •.• " 

A L,.;;opo ldville 9 l 'Inclepend2n c G n ' 0st plus qu ' un nythG9 q_u ' un 

lGurrG ' un SOUVEmir' une gerbG fl e triCJ SUH LE TOIViBEAU DE s:cs ESPE­

HLNCES TRAHIES . 

Ce:pendo.nt q_u 1 au K2tan g2. , racs "tres chcrs Compatrio t cs , d;J,ns notre 

Ke,te,n go. 1 1:1Gurtri et gul v anis~ ~ur l ' epr euv o 9 l ' INDEPENDiiNC,.:i - ospoir 

e; t ~.mprer.r,c ponse e de s__,s popu lat i ons p2:-:-rn ionn fro.1cnt c.vido s d ' une 

(L..:.; ti.n0 c .film:, hem to - 1 ' Indi;; p cndc,n ce os t 1 ' air memo q_u e l ' on rcsp i ­

r(), L:i. forc e qui cuirass e les coeurs ~ clle f lotte dans 1 ' air co:u.r:rn 

un clr np eau . 
• t A 

1i. V '.":~Yl". IIl.b11H) quG d. ' cwoir pu plGincr.1cn t en j ouir , tous nG rovcnt 

c~e de mourir p our ulle .• • 

PEOPLES I) ' J.,_E'R I QUE , J E VOU S J,PPELLE 1 



SI DEiflAIN Li:.. LIBERTE DOIT IvIOliRIR AU KATJ-ul"GA, - que ce so i t sous 

los' cheni lles et 18 s canons des chars ou dans l a d e t r esse do l a 

f&mino ct de l a disette susci t e es par t.n blocus economique-, TOUS 

LES PLYS AFRICAINS SERONT lilENA CES DU i.i{ElvIE SORT . 

Pour o.vo ir depuis deux ans neglige de solliciter hunbl0:ment l ' o.i­

de fincm ciere que les Eta ts- Unis d ' li.merique dispensent o.vcc t cmt 

d ; enthou s i as me aux pays II sous- developpes 11 ; pour avo i r os e concur­

r encor les Etats- Uni s d ' Amer i que par sos i ndu s tries mini eres; 

pour avo ir campe c1 l a face du monde un prestigieux Chef d ' Eto. t , 

lucidc , courageu x , honngte, capable, mai s AfriccJ. i n, Noir et Fier , 

1 1 on voudro.i t conda.rr.ncr a r:1ort tout un pcuple , to-u. to unc Nat i on ~ 

le Kat&nga , 

Alors que , sous lGs coups de 1 1 Amerique et de ses homri1es de 

rnain do l 1 0NU, ciest bien p lutot l ' Lfri que ello- mcme g_u i on sero.it 

touch-:'.ie au co eur . 

Et c 1 Gst sur ce drame , peuples d ' Afriquo, que Je veux vous ou­

vrir le s yeux. 

Duvrir les yeux du monde enti er . 

Les "l i bertes " de Leo? Plus qu ' illuso ires; ridicule s . Acheter 

G.illeurs qu ' aux :2tc.t s - Unis? Vous n ' y pensez pas ! Si cc n ' est pour 

l e. s or.mo "fabuleuse " de quel que 5 . 000 dollars . . . 2 50 . 000 fr o.ncs . 

Et ceci uniq_uerr..ent parce qu e l ' Arner i que a financ e l e p l an de 1 1 

O~---U c t a donne des do llars, SES dollars, 8, Messieurs le s diri geonts 

de Leopoldvi lle, 

Dirigco.nts ? Pa:rlons- en . Il suff i t de consulter l ,:;, prE-sse r.10n­

di2le pour snvoir ce quo le r;1onde pcmse de l a "11AJORITE" obtcnue 

::;:;~r Lloulu, Un uutre s ' cm iro.it. Vous coLaLG :.'.1o i . Lui, il RESTJD , 

Soi t, "Dura lex, sed lex " Lo. loi (..; St durc? ;_.~1 is c I es t 1 2 loi. 

Dj rigean ts l Oui? qucmd on vo i t qucl empress cm.mt 1 qu cllc pro ci-

1,:::..-~. :.:... -:::_c:::~, cont fit prc:c;vc l 11\.111bc..ssudeur dv:J 1 . ~ . A. JU GOUV\.Jrno.,a(Wt 

Ccn trGl ~~ L6o i 2pr ~s l n nouvelle gue le C~b inet Adouln scrait sou-

mi □ ~ l n not ion de mlfio.nce . 

En Llgeric on s 1 os t battu . Ccl a no regardn i t que los f .. l ger i ons 

cux-mer::.os . Le differe;nd Congo Bra~zo.villo - Guborn:~ i s etai t trcmchu 

untro Gux- mc::-,:. cs. Au Ycraen on se bat encore, i:mis c 1 est une c.1f f o.ire 

Y6□~ni t c . M6ne duns l e s conflits do frontie r s Sino- I ndicns , ~~a Jcr ­

niere1i1ont Iv"Ionsi0ur NEHRU '-~ rJ.ualii"ies rmbli y_uencnt (Le 6uorrc 9 l (,s 

.;nrdi':.!IlS UG la 13.ix n ' c,nt pu intervcnir : il c.ppnrti ~nt u.ux Chinoiu 

r:.::t dUX Indicns do trouver uno ~,rnlt.Ltion eql..i.i t ab lG . 

Pou..r le Congo souverain, oui 1 cet c.dmira,blo Congo cl I iutrcf ois 9 

csux qu ' on app clle diri 6 Gc.~nts , pour □oins u 1urw g;1..:i.errc ou d 1un con­

.tli t, :;;iour do sinples incidents d ' ordrc 1mrcr:1cnt interiour, on l os 

voi t :fLtire l a n a v ott e a Nc~w York ct u ' y r::.ettru honteusenc.:nt i, gcnoux 

dcv:::.nt 'll::LLNT et consort s pour trouver une so lution qui 11 1 es t ni 

G,fricain8 , ni ns i atique 1 ni curo peenne? 1:mis un po t-pourri de solu-

tions , .. . I . . • 
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Je parlais d'ouv:rir les yeux du r,10nde ufricain , d.u Liondu ontier . 

. \ 

Tuche presoL:ptuousc 9 diront cert:.1ins . 

J o no le crois pcs . 

Cnr il est quescj_on c::.vnnt tout Gt de toute evilience d u nos j_n­

t~r~ts, de notrc existence proprc . Il ne pourra se trouvar person­

ne pour affir:riwr de bonne foi q_ue le sort des peuples nfrica ins 

REELLEivIEN·r ej)ris d I ind8_pendance ct d.8 libcrt c 9 n ' ust p2u lie, n ' est 

pas calque sur ccilui qui sen.,: lo notre . 

Ces pcuple s sfric&ins , nous na VOULONS p,:i.s LES APP:ELER 1-,_ J?REN­

DRE POSITION PCUR NOUS PAR INTERET - INCON1l:ES 'l:L:SLEI1illl~T - POUR :I!.1 iX­

JYi:E1IES ! NODS N 1 l .. VONS QUE F'LIRE D:2 LL. PITIE, NUl!S QUI Ni~ :DTI.,J•:iDuld 

QLE LA JDSTICE,, 

Et celle--c i, q_u ' cst- ello pour nous , sinon lo droit ,L,; disposer 

de nous-mer.ies ? 

Le 14 aout 1941, 1 2 Charte de l ' Atl&ntique mentionno dans son 

-troisieme }Jo int nLE DRUIT DE TOUS LLS PEUPLES A CHOISIR LIE11.Ilv'XnT 

L}1 J:;•CRICE DU GOliVERN]LENT SOUS LAQUELLE ILS IJCSIRENT VIVRE 11 • 

Taus lcs Gouvornements qui ont collo.bor~ ~ la fondation do 1 1 

Or6anisation des [c;.tions- Unies 1 ct L;s Etnts-Unis en tet(~s, ont 

sous cr i t a, ce pro grc.1L~me , lors d : une reu n i on so lennelle au Po.lais 

St J ames f:t Londre s , 

L ' h.ssemblee Generale des Nutions- Unies 1 dans sa resolution N° 

626 7 constat e que le droi t des peuples de disposer d ' oux-mcn.es i es t 

l a CONDITION SINE QUii NON de 1 ::-.:. jouissanco plei ne de taus les 

droi ts fondamentaux d e l ' hor®e et l ' ur ticle 1, tout coLrr.rn 1 1 art i c l e 

f5 de l e.. Ch"J.rte des Nations- Uni es 1 sG po sent corr.1nG but de realiser 

C.('£.1 R:CLJ'c':2IU:NS AlfICLLES P.l':TRE TCJT)S LES PElJl'L:CS SUR LL. 3/1SE DB L ' 1\D--

~PODETERI:.UNATION o 

Les Lembras des Nstions-Unies do i vcnt reconna itre c t prououvoir 

Jc.--:. re cllisation de Cc; d:roi t de to Ls los peupl (-)S c,t de tovs lu::; tcr­

ritoircm qui , encore jusqu 1 a. pres0nt , nG se gouvGrnont pas cux--
A 

ElOLlGS • 

Duns la but de contrblcr 1 ~ bonne volont6 do s~s 6tc.ts 

1 'Org::misation <;xi6 c -cl' eux 18s inforrimtions neccssuires pcur ovcn-­

tl..ellb:.~ent etre 2. =-~Ll,1118 de PHOEOGVOIR Ul~E }' OLI 'rI QDjS QUI DCrT:F, L I 11, ... 

DEPEH:DAI~CE :DES T~RRII1CJIR::SS BNCOR:G SULS TGTELLE? de l ' ltnc 01;_ 1 1 ~.v.trl: 

fa9on ~ 

Dc:ms l o. lllOl,lO resolution , 1 ! AssGI,lblec Generale rcco-1..:tL.ndc <.LUY. 

i1kiI.bres d 1 or,1pi)cher QUE CER'J:lLINES . ,ESUR:CS SGI:;;NI' FHL.330 :DL.l'.~3 LI: .SL ·I1 

D I EL'.:J?ECHER LES PEl,:f'L3S D: EXERCER L:CLR SOUVERAIIi:-ETE 1.:::2,:(E SUB LLS HI--· 

'.::HES SES NL.'rlJRELLES D:C Lill R SOL , 

I~t 1 ' on pc..rl1c; de blocus 2con0Elique co ·:·,.c:.c uc boycott~:,~~c d.e;::.; lH'(r· 

J.ui ts ? No1.:cs en sDL!l'.~es loin i h('ile,s 

j U S ti C (; I' f:. fl t l 

personno n 1 y f a it encore attention 

os • /, bll' 
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QuG penser des 1'✓Iini stres et nutres diriguants de Leopolclvillo 

g_ui 1 ont toutcs les facil i t ·2s de se rendre a New York E.~t Vfa,;hington i 

mais , pour ce fa i re , ont d6 a liener, vendrc l cur libert6 ot leur i n­

dependancc aux Et c:. t s -Unis d ' ii.nerique 1 dont ils sont los sbircs et 

l cs va lets ? •.• Et nu fond , oui, c ' est pcmt-etrf:: l u uno for:;;ic do 

justice , si toutefois elle l eur conviont •.• 

Cette justice ? Elle se resune ICI e:n un rao t -" Quj_ vout no;ycr 

son chien, l ' c .. ccuse de r ng e 11 , 

Quand l a Bel gique nous c1 nc cord 2 1 ' Ind ~Ile ndan co, elle nous :.1 

l a isse chaque provinco avec son ps.trirr:oinc propre . 

Apres deux ans de cette ind~pendc.nc e, que voyons- nous? De s s ix 

freres congols.is qui ont heri t e du testarrient de l a Belgique, seul 

le K~t anga , sous l a conduite eclaire e de son President et do son 

Gouvorner.ient 7 seul le Kat anga a continue a trc,v .s.iller . Cort2ins 

pourto.nt voudrc.ient a ffirI1.1er que ce s ont les blan cs souls q_ui f ont 

vi vr- c le Katangc.., et sa po_pulation . 

Des Euro pe ems ? NI y Gn a va i t-il pc.s dan s t' au tre:s pro vine es ·, O-Ll. 

sont-ils? Pourquoi ont-ils tout abandonne? 

Et chez nous , n fc: peut-on se denander p our-quoi les ETRLJ;GJ:;Rs h 

cettc :fc.r.1ille de six congola is, voudraient exiger sur l o S:CUL :frere 

trav a illeur doive par- t ager l e fruit de ses tra vaux a vec les cinq 

autres f a ineants qui ont tout dilap ide? 

Si , depuis le co 1:-;r,1_encer.1ent, l es L.fricai ns s ' eta i ent ponches 8n 

COL.n un sur le differend Congo-Katanga , il y a bien longtmnps qu 'uno 

s olution eut e t e trouvee de commun ac cord . Gens d ' uno r.1eme region 1 

d e rn.eIJe l ai.'1.gage , de m@me couleur d ' ep iderme, de ElE3rr.e formation , de 

A quo i bon vouloir se f a ire passer p our chacpions du pan- ~fric~ _ 

ni sr.rn et leaders d e l ' Afriq_ue , si on ne s2i t ce qu.i :3 o pc.ss c C;,U 

coeur de cettc Lfrique no i re? 

A quo i bon vouloir s I orgcmiser en Union Lfri cc.no-Mc.l g: . .:.c.bc ou v uu­

loir creer un M2.rche Co:t::J.J.':mn Africa i n , s i l' on i gnore r_1C::1c l e; flJ a u 

q_u i fro.ppe 1 1 Lfrique Noire . 

On o. roparl e dernierom.ent Ge l a ropri se des i::}rnr res tri oc_lcs cm 

~nsar . Le s Nat ions - Unies so gard ent bien d ' y onvoyer d es so l dnts , 

ou a lors tout cm plu s , de s observatcurs --photo grc.1Jh e s - r1:.st ::nt pru-

dorn.ncmt dans lcurs helicoptercs ! ... 
Pour l ' OHU, le s&...ng du Ho ir n ' u pas cle ve.:.lour , ()t pour lcs :Ctc. ts­

lmi s d I LrLc5rique , encor'-, bi cm :,_-~,_oins , on le sai t . Il s ' y tr cuvo notc,:,;L­

:,:cnt, co:;_,i;:w l ' ecri t le POTJRQUOI P.l1S? du 5 octo br u durnior ... - 11 n on 

p o.s une organisation eprouveo , co:--.:;;:.:.c0 l ' e t ui t j a d i s le Ku- Klux- Z::12.n, 

n uis que lques pcr s on.nc-rn qui reflechissent a leur r.:_e,.n i ers sur C() qi;" I 

oll0s uppellent L~ DDCADENCE DES EThTS-UNIS 1' ••• Ccc i ~ prop0s de l ' 

nffairo M6redith . 

Lo sang des No irs L I c:. pew de va l our . Ils pcuvcnt s I en trc- t 1.:,ur 1 

crcvcr de :fo.i:i,1 1 peu i 1-_:p ort e . 
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L ' essentiel est d e r as sembl er toutos les forces des I~Lltions-lJnics 

nu rat an ga pour terra sserTSHOMBE , s a p olitiquo et son 6quip e gouver­

n emonta le . L i essentiel es t ds f a ire VGnir des jo.u n e s , des ~s i a ti­

q_uo s , d c.. s tu eurs s. 6 o.0 es profG ssionnels c t rcnotir:;.es , pour ammss i-­

n cr l e s Ko.t an go.is . 

Le co1:1ble sst q_ue l e s Afri ca ins d o coulcmr, co r.:.ir1e on n ous app el­

lo , participent a l ' o.ss ass ina t do l eur s f r e ro s . Je ci te ici l os 

Gho.nocns , Ethi op i ons, Nigeriens , etc •.. C' Gst :p cut-ctrc l cur droit, 

pcut--otro un rwyen do gagner quelq_u os r:1.i l lions de dollLr s p:::tr an ! 

lmtre chose ~ a Leo , tout soldat etran gor en uniforuo con6ol a is, 

est un technicien . Chcc:z nous, qm.md il y on av o.it, - j u pa_, l c d ' Eu­

ropeens venus ici pour trava iller et gagner leur p::iin quotidi cn-

c I eta ient des n.er ccno.i res . Done, alla nt a l ' cncontrc d e l o. ci vilisu­

ti on rnondi a lo et chretionne, done de s betes ~ a ba ttro o•• 

Il n ' y a p a s quo cola . 

Au point de vuc e cononiq_ue, nous r<§f er o.nt c.u r 2.pp ort du Co,:·,i t o 

d ' etudes et do coordina t i on p our l ' exercice 1961 , r~p port pr ~sont6 

~ l ' Asse□blee pleni ~r c du 28 ~ar s 1 9 62 cc l o. Ffd~ r ution d es hs s oci~­

tions 1,rovinciales clof, ontr0prisos du Congo, au c ol,TS du pru:.:1 ior s c­

me s tr e 1961 , l e montant d e s exporta tions s ' est Sl ev ~ h 2 ~~lliard □ 

640 millions CONTRE 12 lliILLIARDS 662 MILLI OHS, pondo.nt l o. mc:::_w po­
riode de 1960 . 

La penurie de d evises 6tr o.ngeres a provoqu0 unc r eduction i npor­

tan t - du volur_rn d es i li1porta tions consti tuant un nou vel ob s t ncl o a 

l a relanc c d es a c , t ivites . 

P endant le pre:.iier ser:1estre 1961 9 los L:_porta tions n ' ant a tteint 

quu 3 1:dlli o.rds 38 ::ailli on s CON'.I.1RE 7 MILLI LHDS 409 I,lILLilil~-s . 

L ' 0i 2.t pr e cc.iro dos r eserves do c h::.:nge c, r~clu i t {gcl c,c.n t cl:::ms ,.,c 
:h.ota blC:..:s proportions , lc s p os si bili t c'; s d e trnnsfEir t s 7 ce qui n I r~ pcs 

n:..:;nque d ' occa sionn er de cons iderabl e s diffi cu l t us c·,ux ontr;>.pr i sns , 

L ' insto.ura tion par l e s 2-uto r i t Gs 1:.i.LJ'.Jli t u. i r c s congolc.i sus , un r:.o ­

vur,.br e 9 d ' un i:1&rche li bre des chan gos 9 Q ru uJ_ i s,2 un'~ <lz'.i v :.:11,_ :~ t ion d1.., 

fa it du fr o.no congolui s d e l ' ordr e J o 30% . 

La a it~ation d os f in~n ccs publi~Jcs s ' sst en c ore c~cr n v~ G en 1961. 

L ' cnser::b l e d os d ep onscs d es gouvcrneucnts central et pr () vin ci ,1u x , 

s: es t ~l ev ~ L p lus de 12 n illicrds dont 80% aont cons titu Js pr~ ~us 

frai s cl t; tra i tE:Jr.:wnts . 

Le s rccott cs d o 1 1Etut cnt cubi d 1 nutrc p::.trt unc regr essi on t res 
- • bl • J 1 f • ff • .:J t , r , • 1 ,. :Jl.::l1S l c~ en r CL l SOn Cl C insu l SG.nc s ,..l (;S r G:n r oe s Il SCCJ. 8G p ovogUsJCS 

n ot :,::JIJc:.m t p E.:r l o. diGinv_ti on d e s exp ort::1 tions c t l a DESORGL.EIS;,Ti l'li 

LDI\:IIH S ·I 'Ri/rI VY::, . 

Le dlficit a nccn 6 l 1 ins titut d 1 ~~i ss i on L con sentir dGs uvo.ncos 

J.e lJl us en J l us L~p or--Gc:.n t es i"' 1 1 :2:;t c.t . L e: s old e deb i t our de cc clcr­

n i cr an pre s cle cot i nsti t1...t , qu i s e ~::ontc:.i t au J O juill 1 960 c:t 2 ::.i 1 - , 

li e,r ds 126 ::iil1ions ? s ' e l evc: i t o:u. 31 ,l,~ c m:tbrc · 1 9 61? a 13 I·,:ILLIJJ1DS 

891 1/iILLIONS . 

C1 ~tc:.it en 1 961 . On connait l e su itu . 
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Et -orincip8.lenent 1 1 "AIDE" exterieuro et ses resul t ats . A quo i bon 
- ,: .l: 

a ccu:cauler l es chiffres devant cet ricroulenent a l c1 fo.co du c.ondo . .• 

Peuples Afri c o.ins, pourq_uoi ne point vous r o.nger resolunc;nt pr::i,rl:;.i 

les d i rigeant s de ce nonde, cm lieu dG rester rives , r a vales QU r c-.ng 

des petits po.ys q_ue les grands doi vent cont inuer a "a ider" ct n a nier 

cor:1Dc de s i r:iples pions sur le damier r.-iondio.l , \\ 

Av c c un budget de q_uelque 4 ailli3.rds , le Ka t anga s ' est fort bi on 

t i re d I o.ff 3ire . ..ii.lo rs qu I a vec p lusi curs di zaines de n illiurds a c cor­

d6s p2:.r les Ar.1ericai ns et les Na tions- Unics a Leopoldville, on con­

tinue a vi vre la- bas dans l a boue , l a nisere et l e'. hon t o l Allons , 

que peuvent alors o.pporter a LJo , le tiers ou l o. :J.oi tie de nos rcvo­

nus ? 
Mais peut - etre, nais so.ns doute, le fin- fond de l o. politique i n­

ternntionc.le des l'..nericc.ins et dus Nutions- Uni os 9 est-ellc d e detrui­

re toute l a 1.:a chine productrice du Ko.tangci,, po1;.r sour:iet tr e celui- ci 

a l ' anarchie et o.u desordre des di r i &eants de LGo, et UNE FOIS CETTE 

TACHE DI.l,.BOLI QUE l\'IENEE A :i3 I EN, lcs Ai:ierico.ins et les Na tions-Uni os 

se posera ient- ils en l i b~rateurs du Congo I 
A c e i:w,.-:iont, les No irs no pourront plus disposer des richesses 

de leur propre po.ys , les "liberateurs " on dispos2.nt A LEUR PLACE . 

Disons que cette t o.ct i que es t tre s loin d ' etr e nouvelle en ce ba s 

110nde . . . Et Gn corG, se trouvor o.i t - i l des esuns o.ssGz b <;net s pour s ' y 

lnisser prendre? , .• 

1;ous a inerions , q_u:J.nt u. nous, que ces so i - d i so.n t l i b er a teurs, rr.;.et­

tent d ' ab ord de l ' ordre au Congo, s i f a i re se pcut, au lieu Jo vou­

loir o.bnt tre un pcmpl0 g_ui TRLVAILLE et qu i , depuis cleux 2.ns c t rie:, 

rd? co tinue tow:i le s Jours encore a fuiro ses FHI:lJV:2S . 

CelJ_X q_uG toute s pr8cisions 8- ce sttjc-~ t i11·tGr c w3cnt ~ l·,, ouvcr.:.t oo-c~ .. 11ir 

a u Tuiinist ere do 1 ' Inforfoa tion , le. texto d1A brillo.nt diu cours ;_.; r onon­

c e pur son Excellence Monsieur le President 1110:i'.se TSHOl\IBE LL 1 r ,_sl.Jcr::.-­

blcio No.t iona le , lo 7 scptembre 196 2 . 

Pour ceux qui n ' en c.uruient p r::.f:3 encoro cu conna i ss c.nc c , voic i l ' ~:L­

n a lyse schen::.atique cle ce BI Lii,N D:C DEDX ANS D ' INDEPEr;DLNCE, qu i est un 

r appor t deta i l le sur les realiso.tions du GouvernGmcnt k 2t a n 6-ai 3 c:c 

1960 a 1962 . 

Di sons irnr:1ed i c.t eaen t qu ' en m.o.tie r e de finan c es, uno bes ti on u ... iLu 

des budge;ts 2, pernis , nlors qu I en 1961, ils s ' Glevo.icnt (m d(ipC:·IHJUJ 

a 4 mill i ards JOO r:iillions :i;:our l l, buclget ordino.ire ct a 1 r::illi L.;.r d. 

100 1:1.illions ~pou .. r le budget extrci.ordina i rG, dG rc11:J.cr1ar c cux d\) l :JC2 Ll. 

4 r:iillio.rds pour le budget ordinnire e t 220 mi llions :;our le; budc:;ct 

oxtro.ordi nairo , tout en pres ervant les int eret s du pays tant ',u 1,oint 

de vu e s o ci 2.l qu ' au }Joint d8 v1J.e econoi::.ique . 

Le r c._pport pr e sidentiel, doLnc par 2.illeurs unc.:: s ,:;rnth;so du., :_,cti­

vit~s suiv~ntes : 
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Ministere de l ' Agriculture ~ Difficul t es , reraedes , le coton, le t a ­

.ba6, l es cultures vi vri eres , l a cornL1erc i a lis a tion , l o. mecani sation, 

l ' elevage , l os eaux et f or~t s , l a ch2ss e et l e pare n a tionr_;.,l, l a ptl­

che, l e s ervi ce v e t 6rina ire . 

Le s Tra v aux Publics : Probl ei:-.es , re alisat i on s , pant s ot clwussees, 

ri.:.e canisat ion . 

La St:nt e Publ i gue ~ Ses ontra ve s provoquocs pnr le s evune1i1ent s , l os 

resul~a t s . Le probl erae d e l u r Ggion de Kon gol o, l a Cro ix-Rou ge . 

L 1Educa t i on Nat i on ale : Lo i sur l ' obl i gation s cola i r e , s t a t u t des 

En s ei gmmt s , bureau d e s pa ie1:.1ent s di r ects , i nsp ect i on d e l ' ensei gnc­

men t , r 6al i sntions di v er ses , p opul a t ion s cola ir e 9 onsei gn m::en t secon­

d2.ire . 

Les Affa ire s Econo□igues : Effort re alis ~ , investissenonts , ~changes 

co .. --i:;_erci aux, di s tribution de s pro dui t s , i mp orta tions , ldu cnti on du 

cons o:c .. L2-teu r , ec onoc.i e n6r i cole . 

Le s Affaire s Int eri 0ure s : Reva l ori sation de l a fonction de Chef, 

0 cole d e format i on t crritori a le, cump agne de pacifica tion , 18 s vi l l 8s 

et los c oriu.J.unos , l o. s ur e t 0 et l s. pol ice ..• 

Te l e com,mnica t i on s c t paste s : Le s c i rcons t e.nces tragi qu cs do 1 961, 

les t e l 8cor...r.mnica tions , tel evi s i on, prote cti on a~r i enne , 2.cti vi t es 

sc i enti f i que s . 

La Just ic e : Re spect de s princ i pes , prcr.1 i ers i:-.agi s tra t s k a t 2cllgc. i s , 

juridict i on s de dro it ecrit, eff ec t i f s d e l a oagis t r a tur e 9 juridi c­

t ions coutuoi er es . 

La Def ense I'fotional e : Ses d ebuts dramat i que s , l ' i mmen se tr·ave.i l d' .. 

organi sation, f orE1at ion de s ca dr e s , servic e so cial, anc i ens coE1b2. t -

La ~pct ion Pv.b liq11e ~ so. tGche , scs buts , sGs r,1c t hodes . 

LG '.rravai l et les Affs.ires Soc i c..'c l es : 1 1 id Jo.l a uttc i ndre y l cs of-

l s. legi s l c~tion soci c.lc , l ' inspuction d1.,t 

1 8 s s i n i str6s , le servi ce soci nl, lu JCU­

nesse , l a.. fo r r.:D.t i on des fennes 9 les eco l es norE~c1, l(:;;3 , l ' eri.seig11e::-.1ent 

t echni que, les v l ctL .. cs des troub l es 9 les ccmtros COi,ll~mnnut2 i r0s 9 l r 

Uni vorsi t ci de l ' Eto.t . 

Et emf i n l ' I nforr:1::1t i on : l a rad io, 12. pr osse , l ' hebdonado.ir c UHiJCI, 

1 1 educat i on de masse . 

J : c.joutor ai que le Mi ni st ere des Tro.v c1,u x Pu blics vi ent cntrctcnps c;_ 1 

0tre t otaler.wnt reorganisi et que l ' Inf or E1ution l e sera cgc, leuent . 

De ce large tour d ' hori zon sur nos cc tivi t ~s , riulisations et 

pre j 0ts, c:t dG cet t e sev er e :r:ii se au point de notr 0 s i t ur.. tion lJOli t i ­

quc s r le pl 2.n nati onal et surtout int er ns.t i ons.1 9 que conclurc ? 

Coi~,.p-~. t r i otss Ko.to.nGai s os e t Ka t angais , 

Peut - e t re est- c o pour nou s auj our d ' hu i unc vc i ll6e d 1 2.r Les d2ns co 

q_u 1 el l e a du plus s olenn el e t de pl us ss.cr e , n on pc.s qu e nous d0si­

rions n ou s but t r o ou ti rer l ' ~p~ e, ~ais n ous voulons la P2ix , e t 

pour s lle nous sor:mws pr~t s ~1 mourir" 
• • • / .. C, .p 



,.. 
. . . I . .. 10 • 

Plus quc j amai s , le Kat anga est de cidG a s3.u vog:J.rder s [t li bcr t e et 

.so :11 ind E;p endance si cher 01,ien t a cquises . 
A o.ucun prix, nous ne passerons du colonio.lisuc b0lge au co l oniu-­

lisne e conorJ.iquc de n ' i Bporte c1uel pays 
Si cortains dirigeants du Congo sont vendus a q_uelq_ues pc.ys q_ue 

nous connai s son~ et dont ils sont dcv enus les b8neficiairos , lo KR~ 

t anga , le President TSHOllBE et son Gouverncrient , cnt endcnt sc.uve­

ge.rder tous les int l rots et l es libertes fo nd2Llento.l es de ses popu­

l a tions po-i;r conduire cclles- ci var s des d :,s tinees mcilleurcs CJ.Ui 

sont colles de tous l es po.ys civilises . 

Cela n ' e:r:ip eche qu ' une union, tenant COiJ.pte des affini tes r 6gionc.­

les, sdtf toujours possible et n enie souhc.i t ablo , ave c tous l es pou-­

ples s inceros d ' i.fri que . 

No~s reit8rons une fois de plus notrc appel aux Lgli ses Chretion­

nes de ce @onde . 

Un jour, et nous avons confiance en l a Divine justice, dont l cs 

sentences frappent o.ussi bien les pauvres quo les riches, 1 1Enpe­

reur cornJ.e l ' Esclave, ••• oui, un jour viendra o~ notre aerodrone 

international sern do nouveau a nous , cet a erodrome duquel , par t ou­

tc s les conpagnies afriennes du i~~onde 9 nous pourrons nous m1vo ler 9 

cot aerodro me ou du partout sur l a t erre, a tterriront les pl~s grands 

c.vions , nous apportMt les ii.11.bo.ssadeurs do tou.s le s pays , vcni..;.s so 

r sndre coupte que l e Ka t anga est une real i t~ vi vante . 

Bor.1patrio t es Kntangaises e t K2.t 2ngc1is , 

• Oui, revoici deccnbre . Et c.vec lui , le divin uys t ere de la Nati­
vite, du Ciel qui visite l a Terre . 

Quo s...; r a Noel pour nous ? Cc quc Di (m voudr ci . 

Ayons conf i 2.nce . Et disons onsonble cotto sinpl ~ pri~re : - ''Sei-
t~neur 1 fai s quo pour nous, f a i s q_ue pour Tes cnf'c.nt s 1rc~ttln.6c~is , so 

r~~lise l a plus bello, l a plus doucu de Tes ~rcncsses : 

PAIX SUR 11~ TB.RRE .LUX H0.1 . .iJ1ES DE :scmrn VOLONTE . . 0 

G:::briel KI 'lIXTGI: 

Ministre do l 1 Informati0n 

Elis 2.bethville, le 3 dJ co:·.'"bro 1962, 
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ETAT DU KATANGA 

I 

Cabinet du President 
Elisabethville, le ......................................................... . 

B. P. 7-48 

SR/I roo suite page 2. 

Pour permettre le fonctionnement normal des institutions 

parlementaires , j 1ai done l ' honneur de vous renouveler la demande 

de garanties que je vous ai formulee par ma lettre du 6 novembre ~ 

euillez agreer , 1:!onsieur le Charge de •lission , 1 ' assu­

rance de ma haute consideration 
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ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 

S:' /1499 / W . 

Honsieur le Charge de fission , 

Elisabethville, le ----1-3----no-vemb-r-e---I - -6-2--.­
B. P. 7~8 

Monsieur R.K. GAWI :ER, 

Charge de la Mission.des r ations Unies 

au Congo, 

L'i:. OLDVILLE . 

En suite a l ' entretien que nous avons eu ce matin avec le Pepre­

sentant des ·~ations Unies a Ll isabethville, je vous confirme que nous avons 

designe des le 12 octobre les embres katangais des groupes tripartites 

d ' observation et que nous souhaitons depuis ce moment que ces groupes soient 

mis immediatement en fonctionnement aussit t que le Gouvernement de onsieur 

DULA aura donne son accord . 

Ainsi que je vous l ' ai ecrit paterieurement, je vous confirme 

que nous garantissons leur securite dans toute l'etendue des zones opera­

tionnelles contrOlees par la Gendarmerie atangaise . 

ous attendons que vous nous fassiez conna tre la liste d~s mem­

bres autres que les Katangais, ainsi que les dispositions que vous avez pri­

ses pour ermettre la reunion des groupes. 

Veuillez agreer, Monsieur le Charge de ission, l ' assurance de 

ma haute consideration . 

Le 
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UNITED NATIONS - NATIONS UNIES x 
I 

INDICATE I I I I I FF I I s s s s s I XX I PRIORITE I I Priorite Nations traffic 
PRECEDENCE L T F :.:.~ F :.,:tine Priority NATIONS Is strictly limited. 

NR 

Address es) 

(TEXT & SIGNATURE) 

PLEASE SEND --

OUTGOING CL AR CADLE PRIORITY 

ONUC Lir!ABETilVILLE 

13 lfovember 1962 

insert prefix & / or number as required USE DOUBLE SPACING. 

EV-, 1204 
J.:lltJ FRO?, GARDINER 

LlOiffi"G~~~I" eF LETTER O] ra TO TSHO mE, QUO · 

J..ONSIEUR LE .. SI ErT, l 

A UNE ACTIVI'l'E 

LE GOUVERNFME!IT C 

L ' 011JC A • ·ECTU.u 

ENTRETIENS Q,U ... J 'AI 

L 1 . Ll!VOI DES GROUPE$ D' OB' .V 

L ' l:XISTENCE 'Ul 

REGLE LE Pli 

lOINDRE 

FAIT PART AU REPRESEllTANT DES NATION 

· .ll 1 LE RE oun - ouDAIN DU KAT.ANO.A 

• ;nm PRECEDAl T LA 

VOS AC $ UIVANT L QUELLES 

i.1RE K011 CLO, E 

QUESTIO!t PARA. A LA SU :i.E D, 

T CON:i.INUER A INSISTER POUR 

IPAR'l1ITES, ET ~T O 1E U' ELLE SUPl'OSAlT 

Ali LOUV, · T E T OUPES ET 

IS PACIFI UES PARA IL · ,y A LE 

?WRD KA Al GA. S SEULS ~AITS Ul STEWf fil C~RE A 11TABLIB AVEC RECISIOU 

UI NE SAURAIT UANQUER DE CO ,IPLI UER LE 

PROBL · . :/ A LA GUITE D S, CONCERNANT VOTRE USE A LA LETTRE QUE 

AINSI qcJ ' AU PRELI ADOUL AU l I DU 

ION SUR LE POJNT DE NOUS 

ENGAOER SUR S NOo EFFORTS TENDIINT A RESO RE LES 

PROBLEMES UI ONT FLIGE LE E IS SOll ACC.,SSIOH A L ' INDEPENDAilCE. VOUS "'=--------~-~;.;_ ___ ;.;_~~-------:------------------~--
T. 0. R. 

T. 0. D. 
gg 

BY: 

Drafted by 

Authorized 

Date 

• a mer 
(for) 
Jean Back 
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UNITED NATIONS - NATIONS UNIES 

INDICATE I I I 
PRECEDENCE L T F 

s V c I I F FF F F I I s s s s s I I PRIORITE I Priorite Nations traffic 
Service Routine Priority NATIONS is strictly limited. , _ _,.,:._ • ..!_ __ -.!-__.,._ _ _., _ __,_ ___ -'---' 

NR 

Address es) 

- 2 -

(TEXT & SIGNATURE) insert prefix & / or number as required USE DOUBLE SPACING. 

NE PE!J ... EZ PA , J ' IHAG _ · UE LE ATIONS UNI S 

1 ssAcRES ARBITRAIRES PAR B ,mARDEI·, Ts AERIENS n • POPULA OU SANS D SE. 

DAJ,TS C S co ITI0.1 S LES mnTEs AERIEIIl E L' OUUC OUT RECU 

TTRE FDl AUX PLR.ATIOUS AEll ms oF. 

QU'AVEC VOi COOPERATIOl IL SDRA F SS LE .DE "TT.RE n 

DE ELLES OPERATIONS. AUX TElU DE SOll l, iDAT, L ' 01'1JC A EV Ill DE I 

A CES ATTAQ.UES MEUTRIERES, ET ELLE EST ECIDEE D ' UTILISER TOUS LES OYE.NS A .... 

DISPOSI IO PO Y PARV Tu. cor UT COUCILI VO DEC TI OU'"'' SlJlV '11 

IL !l'Y AURAIT PL s AUctff MERCErAIRE AU K.A ~ !GA, AVEC L 'UTILI .A.TI n DE 

OFFENSIVES, L , S AUTORITES KA rGAISES OlTT CONPimIE LES PI 

LEUR IAUVAIS:C FOI, MEI ~ DE LA 1'. T DE CEUX QUI AV IENT JU 

LES EU ACCUS ~, T OUT AS$fil ' Lt r11I E RESPONSABII IT POUR 

S ' Elf StJIV"'.ilON 

PARA. SALUTATIO S UN 'UOTE .. 

UI 

"':..........:;._ _________ .;...:._....,...;;.__,;.;..... _____________________ ~-~---
T. 0. R. 

T. 0. D. 
BY: 

Drafted by 

Authorized 

Date 13 Novcmbor 1962 


